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apostoliquesc' tout cri déclaran I que les français sont des
tCtes surexcitées., Puis on a le courage d'aiiier que les
cadieu1 ns4peuveut trouver, '(nous parlons du diocèse de

ÌIÁifm)îie'iisp'ruction aussi eoinplète q' e dans aucune
nstit ution du Cnada Quelle coinparaison peut-o1 faire

entie deux termes; 66 d'un côté on trouvé' tort,et de
Iitutrê rien ?'

Dans-les diocèses dntigonish et, de Chailotétown;
vous avez les coillègesde St-Frs. Xavieret de St-Dunstan,
où on fait de bonnes études et d'où il est sorti des sujets
distingués. Mais, ces deux institutions- étansit-clusjive:-
inent anglaises, les Acadiens qui veulent conserver la
angue française ne sauraient y trouver cc qui leur con-

Vient! .
Reste le collège de Meniramcook. Ici, il fault le dire,

les Acadiens taouvent un cours d'études tel qu'ils le peu-
vent désirer. :Mais, outre que cet te, maison est située dans
une autre provinîce, elle a.été, jusqu'à présent, peu encou-
ragée par le diocèse d'Halifax, quel qu'en soit le motif.«

Notre illustre Arcbevêque déclare qu'il ne peut anet-
tre aucune distinction de race.

LE CANADIE-FRANÇAIS

Cette déclaration semble vous donner une précieuse
garantie, pour l'avenir. Mais il arrive, quelquefois, dans
un diocèse, mixte, que le sanctuaire devient l'apanage
d'une tribu privilégiée, et que des-enfants légitunes sónt,
désb6rités, dans la maison du père de famille. Ainsi,
dans le diocèse de Halifax, les Acadiens n'ont pas encore
la consolation de voir un do leurs enfants élevé à la
prêtrise.,

On m'assure toutefois qu'il y en a un; mnis il est deve-
nu prêtre, parce qu'il a quitté le diocèse, pour entier dans
uit ordre religiaur. -Dans la liste des jeunes séminaristes

qui viennent de Halifax, faire leurs études cléricales en
Canada, on n'y a pas encore trouvé un nom acadien. On
dit iiaênêo qu'on refuse du reconnaître dans vos coinpa-
triotes les* qualités intcllectuelles et morales, propres à
l'état, ecclésiastique.

- LACADIEN

Que pcnsez-·vous de cet axiône formulé dans la lettre
sus.me.ntionuée rPoint d'Irlandais, point. dEcossais,
-oint d'Acadiens, mais sinplement des catholiques.

Li cAwAÂtinu-FRANÇAis

Ce prétendu axiôme a été inventé aux 'tats-Unis (.le
pays des grandes découvertes) pour se donner le droit de
dépouiller les allemands Ot les autres nationalité6 de
leurs langues nationales. Nous allons soumettre ce non-
'vel axiéme à' l'analyse et, vous en verrez tout de suite
l'absurdité et Pinjustice.

Prétend-on qu'un individu ou in peuple, no peut Ôtr
catholique, en conservant sa langue, son caractère natio-

.ua .les tinditions' et a sduvenirs.de sa patrie ? Par
,exeniple,.demaez'a: 'Irlandais; s'ils soint*dipposés:à
rOllier tout ce qu'on vient <le dire, parce qils so titcto-
tiques :ils crùiront .V'raineîn que: vous les InSultez.
Janais nation eatholique n'a porté plus loine sentilnient'
national, uni aec le entinent religicu;etestce qui
a fait la'force des Irlandais dans: le nialhleur, et leur'a
acquis l'admiration e .la aï rpathie de toit enoide.
Mais, par quelle contradiction, voudraient ils contraindre
une autre .nationalité catholique à faire' nu sacrifice
devant lequel ils reculeraien t avec in'dignatio i

C'est'encore ce double sentimet religion et ntional,
qui animait vos pères, lorsque, traînés devant les gouver-
neurs de Haliftlx,* ils répondaient, aved une constance
inébrnîlable: Nous sommes catholiques et ious'son-
mes français1 Jamais nons ne renon. erons à otre reli-

! Jamais nous ne porterons les armnes contre les
Français, qui son t nos frères !? -Et ils ont été dépouillés
ie leurs biens. traiîés en exil,,soumis à tóntes sortes de
e.uautés et' d'oppressions, sans jamais dé nénti cette
Lrofession de foi- et de patriotismie chrétien. Sous ce
riipport, je trouve une ressemblance frappante, entre le
[rhndais et les Acadiens. Pourquoi, après avoir ce n-
battu pour la mêtre cause et.a'vec'les mnmes arnies, ces,
deux races devieuidraient-elles ennernies .Par quel:senti-
inent de jalousie inexplicable, l'une voudrait-elle oppri-
mer l'autre -

je vous aisse jer vous-m 1e, si le caractère de
éatholiqite est incompatible avec le caractère national.

Si Un .veut dite que toutes les nations qui comnposent
la grande famille catholique doivent être uies .par la
profession d'une même foi, par la participation aux
ruêmes sacremnents, par lai soumission aux mênes pas-
teurs.; c'est alors ce qu'on appelle en anglais Un irwrismn
c'est-à-dire une vérité élémentaire.qu'nu..enfant. de la
dernière école de village connaît aussi bien que le De-.
tour en théologie. Dans ce cas On n'a rien dit de nouveau,
en croyant dire beaucoup.

Mais, peut-être a-t·on voulu dire que les Acadiens de
la Nouvelle-Ecosse doivent renoncer à leur langue. 'pour'
adopter celle des Ecossais, oui celle des Irlandais ¶ ,Ou"'-
bien encore, que los Ecossais et les Irlandais- doivent
adopter celle des Acadiens t Assurément, on répon'dra
non ! car le premier attribut de l'homme est le bon sens.
Sion répond oui! on se trouve en contradiction avec la
déclaration de Léon X[Il dans soi encyclique du 1U
décembre 1888, Quan nerumosa -ci calanitosa, et avec le
consenteient unanime de tous .les peuples catholiques,
.depuis l'établissnment du christianisme.

Ainsi, de quelque côté.qu'on retourne ce pr-téndu
aiôme, on n'y trouve que des conséquonées absurdes, et-,*
c'est faire ü« cet te proposition 'tout l'honneur possible, en
la traitant seuloinent d'extravagtlute.-(4. suivre)


